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L’Europe à vingt-cinq est une vraie chance pour le transport maritime européen et pour la
sécurité de la navigation. Elle apporte des avantages clairs et incontestables. En effet,
l’élargissement, qui pose par ailleurs des questions légitimes, doit permettre aux principaux
acteurs de qualité du monde maritime de faire progresser leur combat.

Les avantages

L’extension vers l’Europe du nord est très importante pour la sécurité maritime.
D’importantes zones sensibles, commercialement ou écologiquement, vont progressivement
bénéficier des réductions de risques résultant des différents « paquets » de l’Union européenne
(Erika I et II, bientôt Erika III). N’oublions pas qu’un seul événement de type Prestige
signifierait la mort de la Baltique… les conséquences seraient incalculables à tous égards pour
l’Europe tout entière.
- Cette extension est aussi importante « par principe », car l’Europe souffre des
attitudes plus laxistes, voire contradictoires, des pays adjacents qui reçoivent dans leurs ports des
navires ne correspondant plus aux critères sécuritaires de l’Union européenne, mais qui « en
route » longent les côtes de cette dernière.
- Le « bras séculier » qu’est l’Agence européenne de sécurité maritime étendra son
action sur tous les ports du nord au sud de l’Europe. Elle a d’ailleurs été autorisée à renforcer ses
effectifs dans ce but. Or l’harmonisation des contrôles est un élément majeur de la sécurité
maritime.
- Enfin, nul doute que l’Union européenne, lorsqu’elle arrivera à « pousser » les États membres à
agir dans la même direction, aura un poids incomparable à l’Organisation maritime internationale
et dans toutes les instances internationales. À cet égard, l’Europe devenue première puissance
maritime mondiale, tirera un bénéfice substantiel de l’entrée de Malte et Chypre… en outre
désireux et contraints de démontrer dans les actes leur réel engagement pour la sécurité.

Les questions

L’arrivée de Chypre et de Malte est-elle un risque ?

C’est et ce doit être l’inverse ! L’Union européenne a donc eu raison d’accepter ces deux
nouveaux membres. Non seulement politiquement, mais parce que (même si la route est longue)
les engagements obtenus « en échange » sont importants pour la communauté maritime « de
qualité ».  Par ailleurs, laisser ces flottes continuer de grandir sans contraintes, eut encore accru
les difficultés concurrentielles de nos flottes nationales de bon standard.
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Y a-t-il un risque de « dumping social » avec l’arrivée de pays moins-disants ?

Les critères de convergence de l’Union européenne pour les pavillons nationaux déjà
existants s’appliqueront à tous. Ceci donne une garantie minimale. Mais il faudra en sus, une
vigilance accrue, telle que la libre circulation des travailleurs ne vienne pas détruire les pavillons
nationaux les plus exigeants. Alliée à l’arme qu’apportera un renforcement, partout dans l’Union
européenne, de la rigueur des obligations de contrôle par chaque pavillon national, cette arrivée
devrait donc peser vertueusement.
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